
MERCREDI 26 MCEMtWE 1934 Jomrmmt de Êtomêmia 
Stes d* famlll* qui »'**t déroulée avec 
«Meta dan* la «alla de» fête*. Apra» une 
f t a i l i M i i l m v » tra» goût**, un» d u u i -
t o n e a d* «SlBimnns a «ta faite aux eml-
rah—*« Inscrit» et des Jouet* et f lUnrtms 
on* été m o u aux petit* salant*. 

A TOUHCOINC 
U n s fête poar let enf a a * des écoles 

Dana la aalle du Oymnase municipal. 
d a t u grandes séance* avalant été organi
sée* pour pré» de trou mille cinq cent» 
enfant» de» écoles de la rtlle. l'une à 
• h. «» et l'autre * 14 h 4*. 

Plusieurs personnalités locales avalant 
tenu k las préside', notamment U l l 
XnaneU. maire : Salembt-n. adjoint à Tins-
traction publ ique. Chsrlier inspecteur 
primaire : Prot. secrétaire gênerai de la 
Fédération des amicales laïques et dst, 
eosaMllliis municipaux. 

On pmaramme de music-hell avait été 
apanalement mU sur pied, avec des ar-
tlatss da choix, dont les < Vyncklsr Bru-
net >, trapéziste*, Miss José. Jeune pro-
cng* du chant et de la danse ; Miss 
Oeetel. perchiste : les Oracs. eluwns mu
sicaux : lVrlflero et se» chiens dressés : 
Rarry n t p dans ses ehants "et danses 
comique; et la troupe Windsor et C". 
Les «lèves de l'Ecole de fll!e* de U rue 
da l'Bpldém». sous 1s direction de Mme 
•ausquart, et «eux de l'Ecole de garçon» 
da la rue du Flocon, diriges par M. Oam-
aavsn. présentèrent de très JolU ballets. 

Au cours de la séance, M. Mailliez se 
fit l'Interprète des enfant* pour remer
cier la Ville, u Causa des écoles et les 
erganlseteurs 

Une apothéose termina la représenta-
tton st un bol de chocolat offert par 
Isa damas charitables et une brioche, 
•on' de ta f*»tsss des écoles, furent dis
tribué* à tous las enfants présents 

A a Comité da Potnt-Centrsl 
La Comité dos fêtes du quartier du 

Point-Central, avait organisé une belle 
fête de Noël, sous la présidence de M. 
Delesenns. président du Comité, assiste. 
da MM. Vandevllle et Lotol. vice-prési
dents s t des membre* de la Commission. 

La salle du Palais d'Eté où se déroula 
cette manifestation, était comble et prés 
da trou osnts snfants avalent tenu a venir 

valloue des Ancien* combattants <CJ».C.) 
a obtenu un suooa* sasanlflsue 

Au nombre da 
membres de eatta 
leurs familles. M p r i s s s u n i daaa ta grande 
sella du Café da lTsarrnioaT»». rue da Lille 

La bureau «tait présida par M. Paul 
•nberfhten, président d'honneur, ayant * 
ses cotas MM. A. Boudeeryn. président 
actif. Marquai!!* et Breyer. vtee-préat-
denta; Joseph Moerman. trésorier, et da* 
membres de ta Commission. -

M. Boudawyn otrmt la réunion an adres
sant sas vifs remerciements a tous ceux 
qui avalant aidé à la réussit* da est»* 
charmante fête. 

Toutes lee fsmllle* présenta* prirent 
ensuite part à ta distribution de coquilles 
et de friandises et . tandis que les enfant* 
des adhérenU âges de moins de 18 ans 
recevaient des Jouets, une importante 
tombola dotée de Iota fort Intéressants 
et utiles faisait aussi un très grand nom
bre d'heureux. 

Las orphelins ne furent pas Isa moins 
ratés, puisquiU reçurent chacun spécia
lement un « bon eolu » et une enveloppe 
contenant uns certaine somme d'argent. 

A l u s u e de cette agréable fête, les 
anciens combattante participèrent a leur 
tour a une intéressant» tombola. 

A V U K C V - K N H A K U a I 

Che i les < Axas» du Pmoicn » 

L'excellente société philanthropique 
« Les AmU du Ploulch • a fait distribuer 
hier mardi, eux enfants de e s populeux 
quartier, des Jouets et friandises qui fu
rent accueillis avec la Joie que Ton devine. 

Cette distribution, présidé* par M. P. 
Deecampe. adjoint au maire de Marco, eut 
lieu le matin, de » h so a raidi, dans la 
giande salle Jeanne d'Arc, m u e gracieu
sement a la disposition des organisateurs 
par 1 aimable et dévoué curé de ta pa
roisse. M. l'abbé Carette. 

Las enfants, en très grand nombre, 
accompagnés de leurs parents, purent 
admirer un superbe arbre de Noél. abon
damment garni et emporter ensuite une 
belle coquille et du chocolat ainsi qus 
dss don* utiles offerts par las généreux 
commerçante du Plouich. 

LA RÉUNION Dts ANCIENS COMBATTANTS WLCCS, A TOURCOING 
De gauche à droite: M M . NOTTELABKS, vice-président d'honneur, T H A U N I , consul 

gén/ral de Belgique; VANOENDRIESCHE. président d honneur, 
et LEFEBVRE, président démissionnaire. (p*. «a J. à» Sx.) 

recevoir un Jouet, un vêtement chaud et 
des friandises offerts par les commerçants 

502 kilom. 1/2 
à l'heure ! 

L'aviateur Delmotte 
a battu le record de vitesse 

pour avions 
Istre», 36 décembre — Mardi l'avia

teur Delmott* a battu le record du 
monde de vitesse pure, pour avion, en 
circuit fermé, e n réalisant une moyenne 
horaire de SOS km* 466, le record précé
dent était de 4M kras. 

L'aviateur Delmotte avait décollé à 13 
l a . 18. en 11" 3 s, après avoir roulé 800 
I mètres, U a couvert la premier tour e n 
I 21" 3 5 k une moyenne horaire da 500 
l kilomètres ; le deuxième tour e n 21", 
! moyenne 514 kms 2(0 ; le troisième tour 
I e n 23", moyenne 4M k m s MO ; le qua-
' t i i ème e t dernier tour, en 21" 2/5, 
; moyenne 504 kms 672. 

Sa vite .se moyenne horaire ressort à 
j 302 kms 463. sous réserva après vértflca-
j tlon des appareils de contrôle de modl-
I fioatlons. 
! L aviateur Raymond Delmotte pilotait 
| un avion du type < Rafale », muni d'un 
I moteur Renault dérivé de celui avec l e -
j quel Amoux a gagné la dernière Coupe 
i Deutach de la Meurthe. Dé jà Delmotte 
| s'était rendu à Iatres. U y a un peu plus 
| d'un mois, mais n'avait réussi qu'A battre 
le record de vitesse français qui appar
tenait au regretté l ieutenant Bonnet , 

| avec 448 kms à l'heure. 
I Sur les quatre bases réglementaires de 
13 kilomètres. Delmotte avait alors a c 

compli une vitesse moyenne approchant 
480 kilomètres. 

Comme on le voit, Delmotte a mardi, 
pleinement réussi puisqu'il atte int la 
moyenne générale de 502 kilomètre* 
405. alors que le record était détenu par 
l'Américain Weddell à la moyenne de 
4M fana MO, depuis le 4 septembre 1033. 

Le record se trouve donc battu de près 
de 13 fans, ce qui eat considérable quand 
on songe k la délicatesse de pilotage que 
demande cette performance surtout a 
l'atterrissage. C'est pourquoi, mainte 
nant , les records de vitesse sont généra
lement tentés sur hydravion, l'eau of
frant une surface plane nécessaire aux 
atterrissages a grande vitesse. 

a -r 

A la recherche des aviateurs 
Gâté et Brée 

Perpignan, 25 décembre. — Dimanche 
mat in , s'est envolé, vers 9 h. 30. un avion 
piloté par M. Depled, ayant à bord M. 
Camille Manceau. Ingénieur des Arts et 
Manufacturée a Bordeaux. L'appareil est 
parti à destination de la Outnée fran
çaise. 

M. Manceau a l'Intention d'enquêter 
e n Oulnée sur la disparition des av ia
teurs O a t é et Brée, disparus le M Juin 
1033. a u Cap-Vert . 

La distribution des récompenses 
du legs Boucher de Perthes a Roubaix 

L E * TROIS LAURÉATES ENTOURÉES DES MEMBRES DE LA COMMISSION (Pk. éa J . é s s U . ) 

Ce rut une bien simple msia combien tou
chante cérémonie que celle qui a* dérou
la mardi matin. 4 l'Hôtel da Ville On 
décernait en effet., a trou lauréates, les 

! récompenses qu* leur attribuait la legs 
I Boucher de Perthes 
I Ce legs, on le sait, s'adressa < aux 
j ouvrières qui se sont distinguée* par leur 
I travail et leur conduite ». 

Cette remue de récompenses fut pré
sidée par M. mener Bory. adjoint au 

! maire, qui prit le premier ta parole. Il 
| rappels que le» postulantes à la prime 
| instituée par la donateur, avalant été 
| peu nombreuses las années précédentes 
j e i que d'ailleurs l'année dernière on 
i n'avait pu distribuer de prix 

Or, cette année, douze demande* sont 
parvenuer a la Commission, dont trots 
furent retenues, ds telle sorts que les 

I bénéficiaires toucheront : ta plus roêrt-
I tsnte 600 francs : les deux autres 350 fr». 
I chacune 

M. Bory. tèllclta le* trou laureutes. 

dont noua alloua rappeler les mérites 
plus loin, e t les membres de ta Commis
sion qui ont aidé à l'étude des dosclers 

M. Pan! Nya, rapporteur de la Commis
sion, donna ensuite la lecture des acte» 
qui valurent a trou vaillantes ouvrière* 
tuubautennes les primas du legs : 

M"* Valentlne Malfalt qui reçoit la pre
mier» primé de 500 francs est nje à 
Roubaix. le 1er avril 1886. et habite avec 
ses parents 10. Impasse de 1s Barbe d'Or 
Le père et la mère sont incurables et 
leur fille, en dehors de ses heures d'été-
lier se dévoue entièrement S leur service. 
U i e est ouvrière vUlteuse aux usines Glo-
ilrux et de Fierrepont. rue de la Mackel-
lerie. Valentlne Malfalt force l'admiration 
de tous par son dévouement et son sa
crifice. 

M"« Muthilde Y*eharrt qui reçoit une 
prime d* 360 francs, habit* avec se* pa
rent», rue Lacroix, cour Vrambout. 3. 

Agé* d* 80 ans. elle soigne depuu 

longtemps ses parente, tous deux mala
de*. Elle-même rut pendant hui t mots 
incapable de subvenir aux besoin* de la 
maison, ayant été victime d'une acci
dent de travail. Elle est ouvrière depuis 
28 ans chas Damaicq frères, quai du 
Bertel. 

Ella aussi set un bel exemple d'amour 
filial. 

a|as Jeanne Arrart. âgée d* 84 ans . 
habite avec ses parents. 39. n ie Bayart. 
Comms les deux autres candidates elle 
a la charge ds ses parents, «eus deux 
infirmée et incurables. 

Trieuse de chiffons, a l'usine Ltagre. 
rue des Carllers. à Tourcoing, elle consa
cre tout son temps libre S soigner aaa 
parent* et a entretenir le ménage. 

Comme on le volt, ces trois admirables 
Jeunes fille* «ont bien dignes de recevoir 
1, legs Boucher de Perthes. Elle* l'ont 
reçu, très émues, des mains de M. Klèber 
Bory. 

Roubaix 

du quartier 
En ouvrant 1s séance, les secrétaire et 

trésorier présentèrent les rapports, souli
gnant toute la vitalité du comité des fêtes; 
puis < l'Harmonie du Point-Central », sous 
la direction ds M. Margo. donna un très 
Jell concert et re fut le dépouillement ds 
« l'Arbre de rtoel » qui fit beaucoup d'heu-
rrus. 

Chei les Ancien. CoatbattanU belges 
Une tre* charmante réunion s'est dé

roulée mm les Anciens combattants bel
ges, dan* la aalle des fêtes dss hospice*. 

L'assemblée était présidée par M. Thau-
ns , consul général de Belgique, qui avait 
a sas côtés MM. Vaudendrle*-:!)*, président 
d'honneur : Nottelaers. vice-presldent 
d'honneur . D-XIRC*. nouveau président : 
D. Lefebvre. président démissionnaire et 
les membres de ta Commission. Après quel
ques numéros d'attraction. M Thaune 
s'silissas a M. Nottelaers pour lut expri
mer toute la gratltuds du gouvernement 
featge pour 1* remarquable dévouement 
qu'il n'a cessé d'apporter depuu plusieurs 
années a ta cause des anciens combattants 
b*«a*e sn général et de* mutilés en parti
culier 

Le consul général de Belgique remit 
ensuit* a M. Nottelaers. le* palme* d'or de 
l'Ordre d* la Couronne. 

M. Nottelaers. très ému dé cette mani
festation ds sympathie, remercia M. Thau
ne et es* compatriotes. 

M. Dom. Lefebvre exprima la gratitude 
de tous les membres envers ce que M. 
Xfottetaers avait accompli pour eux et U 
le remercia 

Avec émotion, M. D. Lefebvre dit les pro
fonde e t sincères regrets qu'il éprouvait, 
non seulement de quitter son poste de 
président, maie encore de s'éloigner d* 
tous sas amis. 

M. Dsgtaes. successeur de M. Lefebvre, 
lui remit un très Joli souvenir, gage des 
sentiments d'affection et de reconnais
sance de tous. 

Une petit* Ule , Mlle Plron. adressa à 
M. Jules Vandendriaachs. les remercie
ment* de tous lee enfante des Anciens 
coraaatrants belges. 

Cette USTSSUOUIS terminée, le concert 
reprit, paie eu t lieu une grande distri
bution de Jouets, effets et friandises, qui 
mit tous les enfante — lis étaient pré* d* 
deux cent* — au comble d* la Joie 

A M O U V A U X 

Chez h a Ancien* Coaaaartantt 
( U J Ï . C . ) 

La fête de l'Arbre de Noël uigsnl*** hier 
dimanche par l'Importante section mou-

DANS LES COMMUNES 
DE TOURCOING 

La solennité de N'oei a été célébrée com
me de coutume, avec grande ferveur, dene 
le* communes des canton» d* Teorrousg. 
où la foi dès l i e r a est demeuré* vivec* 
et entière. Le* différente offices ont été 
très soirte, et eu <v>ur» dee premières 
messes, le* rommueioa* ont été nombreu
ses. PsrtAiit, â' belles sédition* on» été 
données psr les chcrele* on msltriseï 
psrois»iilr« 

A Bonéues w LiRMll**, U Mueiuue ma-
m,nu le »'p»t (ait entendre ^pendsoi I* 
rrand'm>^»e. Pan» cette dernière commu
ée a ru lieu Lu clôture dNme retraite iloa-
aée par le K. **, Leurreu. S. J. 

A Hallels, en la paroisse KaiM-Hrtiir*. 
se terminait la grande snation précriée 
depuis Is début du moi* psr les RR. PP. 
Debsiuen.1. Vaillant e t LeWeroert, eniesion-
Hires diocésains. L> eérémonle de Hetore 
* eu lieu k 16 h. Klle s revêtu un carac
tère particulièrement émouvant. L* nom
bre de* o s i e t s a t e était tel qu'à était 
impossible de trouver dans la vaste église 
la mouHlre place libre. Les missionnai
re» ont «dressé leora adieux aux parois
siens en leur taisent les dernière* recom
mandation». Puis fut donné* la bénédiction 
asx*aéa, 

La cérémonie s'est terminée psr le 
salut du Très Bais* Sacrement-

Le» incidents 
de la manufacture de tabacs 

de Salonique 
Salonlque. 35 décembre. — D i m a n c h e 

matin, à l'aube, e n présence du direc
teur da la police e t d u Procureur, o n d é 
tachement de pompiers à pratiqué une 
Large brèche dans la m u r extérieur da la 
manufacture de tabacs où, depuis la 11 
décembre. 400 ouvriers e t ouvrières se 
sont barricadés. 

Las représentants des ouvrier* sont 
entrés alors dans la frxflsreaae u u n l é s e 
improvisée et ont s o m m é Isa ouvriers 
cloîtrai d'évacuer la* Baux. 

Les femmes, an notabre de 310 aont 
sorties les première*, l es homsass o n t 
suivi. 

Les membres de la commission de 
grève, accusés da la détention forcée des 
employés de la direction da la manufac 
ture, ont été conduits an prison 

D a n s les ateliers, les dégâts résultant 
du séjour prolongé des grévistes, s o n t 
peu Importants. 

La réorjjanisation de l'aviation 
postale 

Paris. 26 décembre. — M. Oeorges 
Mandel et les services du ministère des 
P.T.T. étudient actuel lement un projet 
d'organisation de l'aviation postale sans 
aucune contribution de l'Etat. 

Ce projet serait susceptible d'être réa
lisé dans un très court délai. 

Une tentative malheureuse 
Nîmes. 25 décembre — M. Charles 

Pabre, 36 ans, garçon de rafé, avait 
construit un ballon dirigeable sur lequel 
11 se proposait de se lancer dans les airs, 
mardi, pour fêter la Noël. 1 * matin, 
alors qu'il emmagas ina i t de lhydrocar -
bone. à proximité d'un fourneau al lumé. 
des vapeur* se sont mêlées au feu e t une 
explosion s'est produite. Le hangar dans 
lequel M. Pabre opérait, a été détruit en 
partie, mais le constructeur n'a eu que 
de légères contusion». 

4» 

M. et M * Mathis échappent 
i un accident d'auto 

Cannes, 25 décembre. — M. Mathis , 
constructeur d'automobiles, e t M** M a 
this, qui revenaient de Monte-Carlo, ren
traient A Cannes . Près d'AnUbes, sur la 
chaussée mouil lée, la voiture a dérapé, 
est allée se Jeter contre un poteau té lé 
graphique et s'est renversée dans le f o s 
sé. M * ' Math i s a été projetée hors de 
la Toiture, la portière s'étant ouverte 
dans la choc, e t a été blessée à la poi
trine, s a n s grande gravité ; M. Math i s 
e t le chauffeur «ont indemne* 

a 

Les heures supplémentaires 
sont sospeodBes 

dais I rathistrie textile 
Parla, 3S décembre. — L' « Officiel > 

publie de* décret* suspendant Jusqu'au 
su juin ta s s . en raison du chdrasf» extra
ordinaire e t prolongé, le* heure» supplé
mentaires dans des Industries textiles de 
certaines ragions, notamment la Loire, 
la Haute-Loire, le Rhén*. l'Isère, le Pas-
de-calais . l'Ain, la eavol*. la Haute-Sa
voie, le Puy-de-Déme. la Serthe. la Som
me, ainsi que dans les arrondia**uienu 
de Lille. Dunxerqu*. Cambrai. Sstnt-
tjaientln, Aubusson et le* cantons de 
8aint-Dté et stourganeut. 

Aajoarà"hui, mercredi 2 6 
AaJasrè'aal. ssèsa Eiiesas: semai», unit 

«vas 
SoUil Lrear, : h a l : «s»'*»», i S ti »» 
Lmi» : Pleine du 2" dernier qnsrti»r le 20 
ConmltsUen 4* smrrtssens «D Ooxslté non-

bslalen é» Prêtant*» a» l'Esdaoe : de I u S 
U n.. au Groupe é'Ièsst* Linn^ ie»trée psr la 
r,,» laeves prnlnj,î*»>; 4e l« a 17 h. leeil 
rie 1» (.«Mite de MM 

Bain» xtantdpsax: PlMla» : d» 9 h. • 11 s. Jo 
w a* i ; è s a i 

Cslse* d'Bpsrsn* : Ferre*» 

fidèle », du dévouement qu'il apporta S-JX 
•flaire* municipale» dans le* questions qui 
rexardaient lés construction* et bètimcnl». 

11 termina, très ému. en déclarant que 
If parti et I* Conseil municipal s déplo
raient itijourd'hn' une perte immen»c s. 

Après la cérémonie. I* famille reçut le* 
< omJolésncé* à la «ortie du cimetière. 

de 
Les funérailles 

M. Henri Watremez, 
adjoint au maire 

Lis fiinersillei. de M. Henri Watreme* 
sdj"iut au ntnire. in**tnl>r* du Conseil 
d'»rr"rxli»i*cm»nt. <l»ccd» samedi soir, è 
l'Sge d» 02 sn». ont eu lieu mardi spres-
midi. su miliea d u n e xrande sffluence. 

Avant I* levée An corn*, eu deeiicil». U . 
rue d* Lannov, M. ùVuillnn. préfet du Nord, 
rient pr»eenler se» condolèsnres perso*-
uell 's à la famille du défunt et à l i era i -
ni»tr«ti"n municipal*. 

t'» lonx cortège suivit 1» ch»r funèbre 
qui quitta I* rue de Lannov à 14 b. 15. L* 
deuil était conduit p*r lé frère et let 
enfsnt» du défunt. 

L'iiiKtxne du défunt, rappelant »* qua
lité de membre de I* municipalité, étsit 
porté >nr un coussin. 

Oe nombreuse» xerhe* et couronne* 
étaient portée» nar de» membre» de» ser
vir»» municipaux, de la police, e t c . . Elle* 
étaient offertes : nar l'Adminiatration 
muni' ipale. pur I" l'uion des commencent* 
de ls ru» de Lennt» », par les service* 
municipaux. 

La marche était ouverte par la fanfare 
• La Paix », qui avait arboré son drapeau 
et jonait la » Marche funèbre de Chopin ». 

1-e» roHoos du poêle étaient tenu» par 
MM. Thérin. adjoint, préaident du Conneil 
d'arrondissement ; Vanherpe. conseiller 
municipal; Henri Lefebvre. secrétaire de 
1» section rnubaisienne du parti sncisliste; 
G. D'Homlt, secrétaire générai de la 
Bourse du Travail; H. Uracq. ami person
nel du défunt; Ed. Demever. de 1* fanfare 

I j Paix ». 
Dans le cortège, au premier reng, figu-

lient: M. L»h««. député, maire de Rou
baix. et le* adjoint*. MM Uupré. député: 
Debrebander, Sorr, Verbenrgt, ainsi eue 
les membres du Conseil municipal; MM. 
Brodel. député de Cambrai; Ingbel*. dé
puté, maire de Tourcoing; Lecomte et 
Delvamquière. adjoint* an maire de Wst-
trelos. et de nombreuses délégations de 
municipalités aocialiite*, ainsi qne d* 
rroupements socialistes, d* sections d* 
jeune» avec leurs emblèrte*, de* déléga
tions d'agents de police, dé la Sêreté. e t c . . 

Au cimetière. M. D'Headt, président d* 
Coopérative la Paix s, rappela le roi* a* 

M. Watremex au sein d* cette organisa
tion et salua en lui < un homme boa *t 
levai, dont oe ne peut compter le* aerviee* 
qu'il a rendus ». 

M. Henri Lsfebvr*, an nom do parti 
socialiste, retraça la vie de militant 
d'Henri Watremex qui pendant quarante 
an* lutta pour sou parti. Il évoque sussi 
ses titre*: membre du Conseil municipal 
depuis 1000; du Conseil d'arrondissement 
depuis 1910: adjoint depuis 1912. 

M. H. Thérin. au nom du Conseil d'ar
rondissement, salua «en collègue disparu. 

M. Leaa* fit l'éloge de son adjoint, de 
se* qualités de * militant complet et 

L ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA 
MUTUELLE DES ANCIENS OR-
PHELINS DES HOSPICES 
!<** membres de 1* Société mutuelle ries 

snc.ens orphelins des hospices de Rou-
kaH se eoot réuni», hier mardi, pour 
leur asaemnlée générale e*sj eut lieu i 
10 h., dan* une des e i l e » de l'Hospice 
Barbieux. sous la présidence de M. V erre 
Ue!eru». 

il. Kernand Touncm. secrétaire, sou
met ensuite à l'approbetioD de* assistsnts 
's ge*ti*n financière de la Mutuelle pen
dant l'année 198*, gestion, farossbi» p u * -

«eue l^veir s» mente t M R » fr.*67 et que 
l'exercice lOSS-nVl s» »olde par un actif 
de r>7« fr. ÏO. 

M. H. Lerèqtie «report» l«vi» f«vor»bl* 
de I* Commission Se contre, » et I* ref-
tion eu Comité e»t «pprouvé» i l'unani
mité, puis on entend un rapport moral 
pré«»nté psr M. Tonneiu et dont quelque* 
po'sfs : ponctualité et ««Mrluité nui réu
nion* soin foiillfnc» p.ir le président. 

Pour terminer, <«n procr-d» à ls réélec
tion de cert«éns membres du Psesilf 

iL\L Lejeune. vice-préei«1eot : V. Ton-
»e«u, secrétaire, ri II. Tonnent. Ire"--
rier. sont réélus i l'unanimité. 

A l'if»ue de la t-éunc» eut lieu une dis
tribution de coquilles aux enfante des 
sociétaires. 
Halle Fllpo. Par 600 gr. Beurré, 0.90. Café, 
7.50. Oruyére. 8.00. *seli*> vieux. 7 fr. 38001 

UN HOMME OFFRAIT DES BIJOUX 
AUX PASSANTS... 

Depuis quelque temps, de nombreux 
passants étaient *cco>tés dans la rue par 
un somme portent cape et pardessus de 
bonne coupe et qui, très confidencielle-
ment, leur proposait l'achat de bague*, 
rénéralemeot ornées de diamants ou de 
perlés de la plus belle esu. Du moins, il 
l'assure tt-

Il offrait d'abord ces bague* fort cher, 
en donnent sur leur provenance et les mo
tifs qui les roi faisaient vendre, de* expli
cation* abondantes et se faisait penser 
généralement pour un chômeur. Puis, si 
le < «lient s reculait devant le prix démen
ée peur le bijeu. l'homme abaissait ses 
prétention*, et c*. k tel point que, « telle
ment peesaé par 1* besoin », il lâchait 
la fameuse bague en platine avec solitaire, 
pour le prix vraiment modique de cent 
•eus ! Inutile d'ajouter e u * lé « client » 
n'ensporUit d* ce marché sensationnel 
au'un anneau en aluminium agrémenté 
d'un morceau d* verre taillé-, qui valait 
bien 1 fr. 28 dans le commerce courent. 

Biee entendu k ce tsux-lè. le vendeur 
• vait pourtant bien du mai k se faire de 
belle* Journée*. Aueei décide-t-il un beau 
jour de varier ua peu «on genre d'exer
cice. Cent re qui causa s* perte... 

Cette foi*. U n'offrit plus de bijoux. 
Aux passent*, U présenta de* fanssee 
« livre* * sogialaes qu'il offrait peur 
90 franc*. Avec 1* ehauge. l'acheteur de
vait donc, disait-il, récupérer un beau 

bénéfice de la transaction. 
Mardi, il j«t* «on dévolu sur ue Polo-

n*i* qui, par milkeur pour 1 «scroe, coa-
naisMit parfaitement le* pièce* S* (son
n e * anglaise. Le Polonsi* feignit d'eceep-
ter le marché. 

Ceci »» paasait dans ue café des Halles 
et « l'acheteur ». sou* ne prétexte quel
conque, «empresas d* téléphoner k ls 
police. Msis quand il revint e sa* l'établi*-
•émeut l'escroc, flairant le danger, était 
parti. Pourtaot. il n'était pas soin et 1e 
Polonau put le suivre facilement jusqu'au 
Parc Berbieux... ofi i'autr* lui tomba de»-
•us è bras reccourcu, et laies* son pour
suivant *nx trois quart* «aeoavmé ! 

Néanmoins, la put* de l'escroc était 
désormais connue. Et le Sftreté ne tarde 
pas k l'arrêter k m i domicile II s'agit 
d'un Lillois. Antoine Laaot te , 38 sus , do
micilié en garai k Roubaix, r.ue du Collège. 

Aussitôt interrogé par M. Moulin, chef 
de ut Sûreté. Lamotte avoua *e» trafics 
illicites. Il ajoute même complaisamènent 
avoir s travaillé > longtemps k Lille. Jus
qu'au Jour oO s* «entant traqué, il avait 
jiexé utile de faire profiter les Roubai-
Sicn» de s e s superbe* « occasion* s. 

Il * netureuement été rnsimeno en état 
d'arreélatioa, et U sera déféré aujourd'hui 
au Parquet sous l'inculpation d'escroque
rie», coup» *i blessure». 

KO* B V M A I X BEStOKT M M mer
credi. Jour dea funéraitls* de M' 
Toutefois celui de* annonc 
vert 1* matin d* S k 10 usure* 
midi d* 3 k 4 heures peur le* person
ne* qui auraient b faire paraître des 
insertion* urgentes. 

U S . C L A : 
• a * da Car*. s W C a m l l . 

et aejère tua* m mfU a***jt I 
La 

école libre eiteée M a , 

s'est . • • i l s très taxai 
ssfcf ontssé par «s> élevé 
AsssVai •sKàtasBBSsl tsBsssts JassssssssÉs»*Jsa. H a s T I JassvêJ*ss»r<a sjTasaSF êsx«vsVajaTs»rf*a*>»-

classes, eaxswrtaat tout t* m* ... 
M i t e r une valear | * i l u i s | a i . 
awat, son b u t » s'est — 
tacit. Ici. aa ceasf 
1k sa outil, use M L _ 

siardi nastie, o e a eeaa«aaé aa «tait* 
aa* fois de sèaa. Mais aaate fats l'sasxex*. 
eséeva dix pull-ov*r e y t l ttemea a * amaard 
•M # • • l"**vtiâ FeJsl*la»** 

La dèreeteur de réeete, H. F ies jesu 
M a a i r n e w s reau* a a * plaint» 4 M. 
Aaeré, eOBUsiasaira «la petite 4e fjsagas-
aeaee et km tWreté «'eat ad** aa eeaap» 
ga* pour retreaier 1* • •r s s s t t er . 

Un* de* de**** preed le Jear sur a s * 
ra* privé* «Hiettsssat k U rue 4a Gsre 
mie-Neuf. C e s t par » saaa tteeèe .*jn» 
l'iadiridu pénètre daaa l'école aa sWeaat 
ua vaeuta*. 

Dec reeeerahea cent ectaxUleeseat affec-
bsees e t l'os m tardera paa aaaa août* k 
retrouver le voleur. 

SELC0 NETTOIE rnMPOtTE QUOi 
ITILISEZ-LE POU» VOTStl TsVlk«JS»tLlt 
Voyes l'annonce pesjs g. aWMld 

mno» naa «runuss src ; 
BOUSAIX. — L* 0**»»il < 

firi* ••• s u i t ISI éUseelbUs é e — 
nsérsIUe» S* M. Adesnae D.Uueee*. Jesèi 

»? éêsMbre. s s h. •* l'4ettss fcl*a.gl«i 
K»««»ml)i»i»ent t I* swnos mertsalr*, re* •» 
l'txieur-liononi i Bl«»e-8es»), è a k. 44. 

o s m o i i D>S AjraasK oostsUTTAir* s 
rr aoLDAfa. — IMSMU i»«4i, à M S, H , 
répétittes «èséral* é*s «aevr*» «jni *er*el 
«séent»*» éim»»cne proeb»i». • • l'égU»» »»tr» 
Isme- Se Lourdes < f »rc B*rbi*»x). t k a t M 
st 11 a. « 

oosraATTAjrrs atsurrm.iriêlsTB — L<* 
r.ietnbre» dl»p«»ilile» sont prié* 4'—l*t*r »«s 
ntsèq»»» d» M Lees kWgaier, I* ssereredl « 
rf*remkr», k g k. «0. *a l'éflk* é* Tr*»-8»l»l 
Héd.mnteur. AMMsblss k 1-UépiUl 4* 1» fr» 
lernil*. k * h. IS. 

KAEMOKIE AJ3CO»DBO»nsrE 9 V CS*T. 
**M (4, ras ds Ma.lsssl raabl. — Ba*r» 
ti***»U»*M»t eetl» *«a*ls*, U l l s l l l l l l * gé 
aérai* pear rl*ir*ss. tasrsears st sassrdèee*. 
sur» l i n jeudi »7 4ée**»kr«. k l é k. SB. 

OHBBALI L'a^srULOIBB. — ssèpétllU» 
r«»*r»l» sa jMH't i l sMcereél M l l n s n i i i , s 
X k.. sa »is«*. CsM V. Oalsaa*. 

Ah ! M * U s Ml lMWlUBMrt 

••«t M I wniailM I 
L* MéeU. adorné de q u a l f o a è l l . trè-

pldaata s t dynamiques, mulktptte s e * mou 
resnaet sana qu'Us lèvent seudesaeat la 
ttka de leur* albums, de leurs vtsrtoes 
Pour celui-ci rten n ' u u t * que sas taba
tière* d* eévr - . Pour cet entra, le mcevdr 
entier pourrait crouler pourvu qu'on 
trouve encore de* *^aux ciuleuauiea du 
Japon féodal. 

Quel beau paya Ua habitant, les col
lectionneurs I Imsajlnea la vie de eaiul 
qui chercha le meilleur • iMdsam. I* Bour
gogne le plu* velouté ? Oe celui qui easale 
toute* les sorte* de bière*, toute* le» 
sert** de cidre* r Tout** Iss sortes d*aullr 

exMte.qu. •> 

— « Ah 1 eelul-lk, dires vous, sa téen* 
est facll* l Lorsqu'il a goûté l'huile d'olive 
de Tunisie, «a recherche est Un**. Il s 
touché la perfection... » 

— Voue avea raison. SSSae 

WASQUEHAL 
AVIS AUX COlTTarmvASVLms. — L* Par 

eexnevr •« tleaéra t ls *t»lri» »wo»ré en 
••rveeéi. 4* 14 ». SO k M k.. sissl es* M 
rçavmrk*. c*atr*lsar des eestrtbstiess die»e 
te*. <»l fmrmin «»o» r m i l n — s U *»U*« 
»ax c**tr*»a*t/l*>. 

oo»iBui.TATitMtg pas Kouaxaaaoaa _ 
D*«t»ls isudi, k U k. M. l'Cc»W aussraell» 
*<• C»»r»»n (Uttse* U k S) *i k l i h. te, 
, Fx-ol» mstarstll» é» Neir-Besaet 

U a e soirée de gala a a profit da l 'aNrre 
du bmbre iautBDerca«*ux 

Ce -oir, k "JO heure», surs lieu, au 
Csaskas 'le Roubaix. sou» la présidenc* de 
M. Bery, «d.ioint su maire, une soirée do 
r»l*. su protit de 1'reurre du timbre anti
tuberculeux. 

Ce spectacle de famine divertira petits 
et grands, et sera des plus attayants ; 
ceux qui viendront apporter leur quote-
part k la lutté contre la tuberculose, ne 
regretteront paa d'y être allé*. 

M™' Line Dariel et M. Simon* préses-
ttront différents aketebea dea plus amu
sant* ; les lauréats de concoure roubaisiens 
M feront entendre dans de* air* d'opéras 
et des chansons gaies: la < Fanfare Delst-
tre s interprétera a Le Cid » et l'Harmonie 
Jean-Macé < Princes** Csardaa ». 

T o u s ces artiite*. ainsi qu* 1* personnel 
du Casino, ont prêté gracieuaement leur 
concoure au Comité. 

Galeries, 8 fr.; premières, S fr.; réser
vées l'ulman, 8 fr.; Loges, 10 francs. 

UN PAQUET DE SELC0 A 0 FR- 44 
KEMPLACE 1 KILO DE CSUSTACX DANS 
TOUS LES USAGES. — Voyes 1 annonce 
page 8. 

Vu» gibelotte à boa c o u p * . 
M. Camiii* Letombe, Sgé d* 40 aaa. cet 

garde d* navigation sur le caoei d* Rou
baix et il habite 68. quai d* Calais. 

M. Letombe possède, dans 1* fond d* 
son Jardin, une cabane ofi il élevait qua
tre superbes lapin*. 

Or, mardi m a t » , en allant leur don
ner leur pitance journalière, il constat*, 
avec surprise, que lee lapin* n'étalant plu* 
Ik... un renard k deux patte* avait peesé 
et opéré. 

U. Letombe n'eut pins que la ressource 
d'sller déposer une plaint* et l'on recher
che le voleur. Le plaignant e»iim» sea 
préjudice k 80 franc*. 

SELC0 NETTOIE N'IMPORTE QUOI 
UTU>18EZ-LE POt B VOTEE VAUKBXLK 
Voyes l'annonce page 8. 383910 

WATTRELOS 
COlfSCXTATlOK n*u» HOtTXJUMON* — 

ri»m»i» ietidi. k « h., k l'Ecole 4e» fil», é» 
I* rue 4» Tearreing. et k 14 h. »0. k l'Xrel* 
d. L. ru» à, 1» Bsilltn». 

BYstPHOinB WATTKaVLOBI*TNBE. _ (, 
•oir «sercredi. répétition («»ér»l» s» sièx» i 
1» k. 80. " 

LYS 
LEB A N N O N C E » pour 1* « Journal d* 

Roubaix » peuvent être remue* eh*s 
Oanael». 24. rue de Lannov. 

FLERS 
La Née. du Couu» de l l n i f l 

da Recueil 
Nous eron* relaté I* encees ebteao par 

la fête de l'arbre d* Noël, orgaeiaé par 
le Comité d* bieutaueancé de Beeueil 
AJontoe* qu* M. Anatole Leroug*. l'actif 
et aympathique préaident, remercia l f " 
Tsrnynck, M. le comte de sfeatsrlesueert, 
et M" Deleru». dont les ddae bienveOksnt» 
firent beaucoup d'heureux. MiL Kaoof. 
préeiéeot de* Aaciene OneabattanU du 
Breucq. et LeknaiUe, vice-président des 
Jardins ouvriers ée Fiera-Bourg, u e i s t i -
rent à cette petit* Uu. 

LEERS 
A l ' U a i a . des Fa 

Mardi aprèc-midi, deas l s ealle en Café 
de l'Bsraaoais. rue de la Itaieie, lee«)4bé-
reats de l'Uaioa d** ekaés 4 * sasstues 
nombreuse* oat sss i s té k la sUstrifcsjtiun. 
par lee membre» da Cemité. de dosu 
e f f e r u k l'oecesion de la Noél. 

D * nombreux enfanta siatmiléisat 
Jeyéneement le* treditionn*ll«* coeuilie» 
e t les frisndises dues k la générosité des 
donateurs-

ASCQ 
LES ANNONCES k paraître dan* le 

« Journal de kUvuhaix » peuvent être re
mues cher M. Sornette, libraire, a sUxsa.. 

B da c IBBBBSI da Raabatx • 
éa M ééeesskre 1*34 N* 43. 

Le Mystère 
des "AnjouTuTini 

par Pierre D'AQUILA 

— TU oonnals U coupable ? 
— Qui est-ce * 
— U n h o m m e seul... ou toute u n s 

bande '.'... 
— Da grâce, remarqua le pare de 

•«aarles, en riant, laissons parler kaon-
sfaaxr Amel. sinon U ne peurra Jamais 
telr 4 bout da sa* expileatloria. 

Bn quelques mots d'abord, puis avec 
an luxe de détai ls exigé par la curiosité 
U r tous, ta relatai mon enquête k Levai
ent* et aon plein succès 

J e ers» pourtant devoir ajouter 

séant t r a * » qu'une l i ro ta l i l s s u n pan 

— C'est Impossible ! répliqua Caarlea 
• mrrM 
— «la taris da ton ans. dit a son tour 

certaine, définitivement établie: l a culpa
bilité de ce Perrotln. 

— Evidemment. 
— Vous n'aves plus eu de nouvelles 

de cet homme depuis le Jour où 11 voua 
a quitté, Monsieur Mosn-ey T 

— Aucune. La poliee, osa temps der
niers, a bien essayé da isaum**»1 sas 
tracas, mai s sana «ueeks, 

— Cala sa ctxmprand, dis-je- La t a n 
nom d'Olivier M a r n a / aa pouvait qu'em
brouiller une enquêta déjà difficile. 

Pourtant, U y a une chose que Je 
digère difficilement. 

— TirMTrTl1» T 
— Ce prétendu « Comité d'action l ibé

ratrice ». Cela m a parait d e l a haute 
fantaisie ou. tout a u moins , u s a exagé 
ration 

— Je ne puis croire vraiment, opina 
M. Mogrey. q u l l puisas exister a n France 
une organisation aussi rr*ors*trueuse. 

— pourquoi pas, p a r a ? - Panas a n s 
tTmrsribrarila* *o da té s secrète* «n i pul lu
lent an ânmriagna, qui Juula»*fit d'une 
puissance occulta, mai s fonntdable. e t 
dont les a i s e s politique* ne as comptent 
plus. 

— J e ta l-aecorde. Pourtant, B asa s e m 
ble bien que, grâce * Dtau. 
pas erjoure. an l^ranoa. d s 

— C'est certain, 
thaume. mata n e ] 
sieur Mogrey q u l l se 

— n es t vrai que l a h a i n e est univer
selle comme la souffrance. 

— Tensa. J'ai connu a u régiment u a 
individu qui ne pouvait articuler dix 
mots sans proférer d Ignoble* Injures k 
ladre»st de tout os qui existe da plus 
sacré e t 4 e plus respectable Jamais . Je 
ne m a serais douté que des sent iments 
aussi vils pussent habiter l a m e d'un 
garçon d e v ingt ans . Bas propos, u n beau 
Jour, asa révoltèrent a u point que Je lui 
sautai k la gorge 

Ce fut le début d'un pugilat en règle 
dont J'ai gardé Isa traces. 

Oe disant . 11 retroussait sa m a n c h e 
droite. 

U n e cicatrice p r o f o n d a balafrait 
l'avnnt-braa. 

— La combat prit fin sur ce t Incident. 
— Vous aviea déjà à cet te époque le 

t«MB0taaa bouillant qui vous fai t fonoer 
fit 

arriverai-Je un 
Jour 4 n'en currlgei ?.« BIP.naja comi-
quament fjéo 

J'observai* Bibiane. 
Plu* que Jamais, alla était loin, 

très sotn da noua. 
Quand J-avats parlé da 

complètement de ce que nous disions 
Et Je ne pus m'empécher de 

avec exaspération : 
— Que se passe-t-U donc derrière ce 

beau front ?. . Quelles pensées mystérteu 
sss roule ce cerveau énigmeHque K 
Quel spectacle engendré par une imagi 
na t ion fiévreuse entrevoient c e s yeux 
perdus dans u n vague irsaujétarit T 

O é o Istn thaume. lu i aussi , observait 
discrètement la Jeune fille, e t Je déf i 
nais ses eent lments : perplexité, tristesse 
et souffrance d'un cœur obligé de c o m 
primer son amour... 

Brave garçon I J e m'apitoyai sur lui. 
S i ruhiaae voulait , alla an tarait m 

h o m m e parfait . Avec la tac t exquis dont 
alla usait e n toutes eisoasa trnar*1 alla 
roulai t bien s'en donner l a peine , l a sœur 
de Charles aurait pu s i facflerrient corri
ger oe q u l l pouvait y avoir d'un pan 
rugueux dans la tompérarnant d u Jaune 

. J» . 
de Bibiane aveu 

d'esprit que. peut-être, Ja n'avais encore 

après t o u t » , 
uneettuee-

uTnlsseaB 

«sais eue. Et Je pasiaais : 
Que lai a-t-U irstnqas, as 
a nyjllau faaslllal fagiiastaur, 

Ce ne sera peut-être pas facile, ob
jecta Charles. 

— Très facile, vieux 1 
— Tu crois, Marc i 
— J'en suis à peu prés certain I Le 

coupable tombera d a n s le piège que nous 
lui tendron» 

— Quai p i è g e ? 
— Volai : que tara Marthe TaUlot, se 

lon toi T 
— Dame, U n i r e n t ta démarcha, el le 

continuera d'écrire à Perrotln comme 
par la passé. 

— B i e n - . D a n s deux Jours, trois au 
plus tard, aile lui enserra s a lettre h e b -
dornadaire. Nous a n avertirons l a Jus
t i c e - Las lettres d e LevalloU n e doivent 
pas être héqiksntss à Veugnon. 

— U n e Infime bourgade, précisa Lan-
thaume 

— J'en conclus que le dest inataire sera 
infail l iblement l 'homme que nous enar-

Charlea, te*» •m 1 M B Juste I approuva 
a n est sixatant 1 
— Voua euxies fai t un SMi^ratlleux po-

Uder l eomptèta Oeo en souriant 
— O n I tout n i a n'est pas nten auxi-

cAs 4 tsilsjiTÎir s i , sans le kanriheureux 

— Certainement , Charles. C'est l e 
m ê m e qui est chargé du service pour 
Vaulals et Mallleron. 

— Pourrais-tu le « cuisiner » pour 
obtenir le renseignement en question ? 

— Naturellement— Mal* J'y songe . 11 
serait peut-être possible d'agir sans a t 
tendre plus longtemps. 

— B n nous m e t t a n t ImmèVllaterncnt à 
la recherche du facteur d s Veugnon. 

M. Mogrey hochai t la tête d'un air 
sceptique. 

— Tu n'as pas ds cet a vu, para 1 
— Cala peut év idemment r è i — l i . mai s 

U faut bien réfléchir avant d a g t r ; 
d'abord. J'ai U ormviction que f ^ t U t l l i 
ne reçoit son oouiTssr n i sous la nom 
de Marnay. ni sous aon vrai nom 

— Mais le cachet de Levallots f 
— C'est Ik une chance plus 

J'en conviens. Mais U aaaatt p 
ST " 

et que la* fa et surs ont taxcatnsé k»*jr 
enaa O0 pansas mm wtwurar cahri 

est possible que celui que n o u s voulans 
arrêter ait dea mtellsyanoea d a n s la pays . 
U n e démarche, e e soir pourrait rjej-rentr 
k «a oonnalaeanre et ce la suffirait à faire 
échouer tout notre plan. 

— C'est v r a i n n e nous reste donc 
plus q u e remettre 4 desnaln las r i i m m 

— Beoutes, proposa I ant l sn i i i s i . je 
crois avoir trouvé l e mei l leur niDiaa «la 
reausjdre ce petit problème : 

J e rencontre frequetnment l e facteur 
rten» m _ — . - . . . . ——-̂  • . e*n iwiui» liXSMSusuaB Bl 

SH Ilt!?*fLf ten *• P,U» Ùlctt• «»• •-
'ui damiandar sana y toucher, le ratassi-
gnsmsnl rleinslii matin; Je slssadxai 
auaBt4t voua donner la rapanaa. 

- - Port bien, approuva M. Me*rra*i 
Cette solution est d'autan: plus tnterae-
sante que rien, après tout, ne noua p u n i 
d'agir : la prochaine lettre de Maillii 
Taillot n'arrivera dans U -

cort, oonclut Cteria*. 
— Quoi qull en soit, 

me. cette Journée peut 
Okutlou blanc C'est 
prorkaama du Myatare 

nrinshlssBBsa M Bn 

vite.se

